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T  H  E  T  I  S  ET  PELE'E,  T  RAG  E  DIE- 
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F  T  O  R  E. 


|  O  ut  vos  vœux  font  fatisfaits,  Amans,  ne  changez  jamais.Tout  vos  vœux  fot  fatisfaits,  Amans, 
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mour  ne  vo’  réd  pas  heureux  Pour  vo9  rendre  moins  amoureux.Que  toujours  lesZéphirs  &c  Flore  vous 
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-trouvent  à  leur  retour  Plus  charmez  en-  core  D’un  mutuel  amour. 
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ACTE  CINQUIe'ME,  SCENE  V. 
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THETIS  ET  PEl/E,  TRAGEDIE. 

C  H  OE  XJ  R  de  utes  h's  Uivinitez. 
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V  Ivcz  heureux,  cendres  Amants,  Vi/z,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments.  Vivez  heu- 
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V  Ivez  heureux,  tendres  Amant/ Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments.  Vivez  heu- 


V  Ivez  heureux /tendres  Ayants,  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments.  Vivez  heu- 


Vi  vez  heureux,  tendr/  Amants,  Vivez,  vivez  heureux ,  oubliez  vos  tourments. Vivez  heu- 
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Violons. 
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reux,  tendras  Amants.  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tour-  mènes. 


Vivez  heu- 


reux,trtidres  Amants.  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tour-  ments.  Vivez  heu- 


iA 


LJ 

I-* 


3p 

Si 


f- 


œux  tendres  Amants.  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments.  Vivez  heureux.  Vivez  heu- 
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reux, tendres  Amants.  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  cour-  ments. 


Vivez  heu- 


-H- 


ThL 


ACTE  CINQ_üIE'ME,  SCENE  V. 
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reux, tendres  Amants,  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments. 


reux, tendres  Amants,  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments. 
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reux, tendres  Amants,  Vivez,  vivez  heureux,  oubliez  vos  tourments. 
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reux, tendres  Amants,  Vivez,  vivez  heureux , oubliez  vos  tourments, 
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FIN  DU  C  I  N  QJJ  IE’ ME  ET  DERNIER  ACTE. 


ATTRIBUTION  DE  LA  CHARGE 
de  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mulîque. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy ,  données  à  Foncainbleau  Je  cinquième 
jour  du  mois  d’Odobre ,  l’An  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt  quinze , 
Signées ,  L  O  U  I S  i  &  fur  le  replis,  Par  le  Roy,  PhelYpeauX;  Scellées 
du  grand  Seau  de  cire  jaune;  Confirmées  par  Lettres  de  Surannation, 
données  à  Marly  le  vingt  _  huitième  May  mil  fept  cent  quinze  , 
Signées  comme  deffus  :  Toutes  lefdites  Lettres  Vérifiées  &  Regiftrees  en  Parlement 
le  7.  Juin  1715.  U  eft  permis  (a  J-B-Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour 
la  Mufique,  &  Noteur  de  la  Chupdle  de  Sa  Majefté,  )  d’imprimer,  faire  Imprimer, 
Vendre  &  Diftribuer  toute  forte  de  Mufique,  tant  Vocale  qu’Inftrumentale,  de  quel¬ 
que  Auteur  ou  Auteurs  que  ce  foit  ,  avec  très-expreifes  inhibitions  &  défenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires ,  Tailleurs  &  Fondeurs  de  Caraéteres,  &  autres  perfbnnes 
généralement  quelconques,  de  Tailler  ,  Fondre ,  ni  contrefaire  les  Notes,  Cara&ercs, 
Lettres  grifes ,  &  autres  chofes  inventées  par  ledit  Ballard;  ny  d’entreprendre  ou 
faire  entreprendre  ladite  Imprefïion  de  Mufique,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres 
&  Seigneuries  de  l’obéiflance  de  Sa  Majeftc,  nonobftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires; 
fans  le  congé  &  permiffion  dudit  Ballard;  A  peine  de  confifcation  des  Livres  ou  Exem¬ 
plaires ,  Notes,  Cara&ercs,  &  autres  Inftruments  fervanc  au  fait  de  ladite  Imprefïion 
de  Mufique  ,  &  de  fix  mille  livres  d’ Amende  ;  Ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  déclaré 
eldites  Lettres  :  Sadite  Majefté  voulant  quà  l’Extrait  d’icelles  mis  au  commencement 
ou  fin  defdits  Livres  imprimez ,  £oy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original» 
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